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Présentation du projet 
„L'idée de la tri-articulation sociale comme un outil de connaissance“ 

 

 
 
 
Assassinat à Paris, nouvel « Age de glace » entre l'Est et l'Ouest, la guerre en Ukraine, au 
Moyen-Orient et en Afrique, vague de réfugiés et le nationalisme se renforçant en Europe, la 
crise économique et de l'euro - la technologie des médias globalisé nous permet de vivre tout 
cela apparemment à fleur de peau. Compte tenu de la sombre image de l'avenir apparaissant 
ainsi beaucoup sombrent dans la résignation, tandis que d'autres appellent toujours plus fort à la 
mise en œuvre de telle ou telle concepts de solution. Que l'Institut pour la tri-articulation sociale 
tient ni l'un ni l'autre pour correct, mais oriente d'abord l'attention t sur la connaissance des 
contextes, peut sembler incompréhensible compte tenu de l'urgence d'une solution rapide. 
Mais en fait, la « proximité » aux événements mondiaux est d'abord juste une illusion justement 
ainsi que l'efficacité des concepts de solutions anciennement apportées/produites. Le rapprocher 
médiatique provoque en vérité une toujours plus forte dérives des peuples les uns par rapport 
aux autres, car le pouvoir vivre apparemment avec ses sens des événements remplace toujours 
plus une connaissance plus profonde de l'autre  dans ces propres contextes. Au penser partant 
immédiatement à la surface sensorielle du monde, manque fondamentalement, la base pour 
trouver dedans le monde - son internationalité présumée est simplement un transfert des modes 
de pensée entièrement privées sur le monde. 
Avec cela, la cause sous-jacente est identifié, pourquoi toujours plus d'êtres humains ont 
l'impression que toutes les idées bien intentionnées déploient soit pas d'effet, ou même un 
mauvais. La question fondamentale ne résonne aujourd'hui justement plus : quelle jugement est-
ce que je me forme face au flot d'informations ? Mais elle résonne : de quelles bases de 
perception, en dehors du flot d'informations est-ce que je dispose pour me faire un jugement ? 
 
La discorde croissante entre les peuples dépend  intérieurement avec le devenir-abstrait de la 
pensée, à savoir, c-à-d. avec le détachement de l'âme et de l'esprit de sa base corporelle causé 
par la surface médiatique. Qui veut contribuer de façon productive sur l'avenir de la 
communauté humaine, doit pouvoir de nouveau relier les deux côtés, mais cela signifie pouvoir 
amener l'image produite par le flot d'informations dans une relation avec une seconde image, qui 
maintenant saisit non les événements extérieurs, mais les forces spirituelles efficaces en eux. 
Cette image est l'organisme social tri-articulé comme la forme chaque fois vécue concrètement 
de l'interaction entre la vie de l'esprit, la vie de droit et la vie de l'économie. 
Seul sur la base de cette seconde image, la première devient compréhensible et permet ainsi une 
intervention consciente dans le cours du développement de l'humanité. Des banalités apparentes 
gagnent soudainement de la signification. Par exemple, des externalités comme les différences 
dans le droit des  fondations française et allemande devant cet arrière-plan les aperçus plus 
profonds sur la configuration spirituelle de l'âme de peuple et de leurs interactions en Europe. 
Cela signifie que le concept de tri-articulation sociale ouvre des perspectives de perception, sur 
lesquelles la pensée peut alors s'appuyer. 
Mais avec cela est signalée absolument la caractéristique essentielle d'idées anthroposophiques. 
Leur direction d'action est fondamentalement opposée à nos autres idées -, elle ne vise pas sur la 
réalité extérieure, mais sur la formation des organes de l'âme, lesquelles permettent la 
perception de la réalité extérieure complète, et sur ce détour permet en premier le façonnement 
de cette réalité. Il dépend beaucoup pour la poursuite du développement de mouvement 
anthroposophique si ce principe de «retournement» de la pensée sera découvert et 
vécu/expérimenté dans son rapport intérieur avec la pratique de la vie extérieure. 
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Spécifiquement l'idée de la tri-articulation sociale se retourne en fait dans la bêtise la plus 
méchante, quand elle est  utilisée comme d'autres idées sociales sur la vie extérieure, cela signifie, « 
introduite », « mise en œuvre » ou « réalisée ». Mais elle se révèle partout là comme pratique, où 
les êtres humains apprennent tout de suite à utiliser cette idée dans le sens anthroposophique. 
 
Avec cela, un centre de gravité du travail de l'Institut pour la tri-articulation sociale est désigné. 
Aucun enseignant Waldorf « introduirait » l'être humain tri-articulé ou voudrait même seriner dans 
les têtes des enfants. L'image de l'être humain tri-articulé lui sert à lui-même – elle lui permet la 
perception des forces plus profondes de développement chez l'enfant, et avec la fréquentation 
pratique avec eux/elles. Au contraire à l'image de l'être humains, l'image de la société, laquelle, 
entre autres, a conduit à la création de la première école Waldorf, est cependant à peine connue. Et 
quand ici et là quelque chose transparaît de la « idée de tri-articulation », elle sera tout de suite 
comprise ainsi que chaque autre idée aussi: on veut « appliquer », « mettre en œuvre » ou « 
réformer » quelque chose. Cette idée fausse/ce malentendu est l'une des principales raisons pour 
lesquelles l'idée de tri-articulation sociale d'une part, est restée largement inefficace, et d'autre part 
pousse à bon droit au scepticisme quand elle est toujours amenée en discussion. 
Avec votre aide, nous aimerions aider au franchissement de ce malentendu en ce que nous rendions 
accessible à l'expérience la valeur de l'idée de tri-articulation sociale  comme un outil de 
connaissance. 
 
Nous voulons d'une part continuer à construire le contexte de travail institutionnel indépendant et 
primordial, mais d'autre part, approfondir la coopération avec des institutions existantes, parmi elles 
aussi avec des écoles Waldorf. Pour cela sont avant tout nécessaire des moyens pour la recherche et 
l'enseignement, mais aussi pour l'amélioration de « l'infrastructure », par ex., pour la relance des 
pages internet comme un portail moderne, l'édition professionnelle des matériaux d'étude et la mise 
en place de mesures administratives  
La pratique exige le contraire de ce qui est maintenant souvent vu comme une «pensée pratique": 
elle exige une pensée qui ne se limité ni à ce qui «fonctionne» (pragmatisme), ni à la vie 
extérieurement organisée (programmatique), mais d'abord justement vraiment un outil de 
connaissance. Une édulcoration pragmatiques ou idéologiques de l'idée de tri-articulation sociale 
conduit toujours plus loin  de la résolution de la question sociale. Qui par contre apprend à penser  
l'idée de la tri-articulation sociale d'abord « seulement » en tant que telle, peut faire l'expérience 
comme elle passe dans une certaine mesure dans une vision des forces sur lesquelles repose la 
communauté, ainsi qu'il puisse alors entrer dans un rapport toujours plus conscient que ce soit à 
l'égard de la famine en Afrique, que ce soit à l'égard de la détresse interpersonnelle dans le collège 
de l'école. Aidez-nous à travailler pour une utilisation pratique de l'idée de tri-articulation sociale 
dans ce sens! 
Avec la nouvelle publication, "Qu'est-ce qu'une école « libre » dans laquelle pour la première fois 
les déclarations de Rudolf Steiner pour l'autonomie gouvernementale dans un groupe sont réunis, 
le document "Tri-articulation économique et sociale dans le programme de l'École Waldorf", le 
développement du "jeu d'argent" comme une aide à l'enseignement pratique, ou la fondation de 
l'Initiative école interculturelle Waldorf libre de Berlin " et beaucoup plus nous avons entrepris 
des pas dans ce sens. Avec votre aide, nous aimerions continuer sur ce chemin ! 
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Financement 
 
1 - Développement jusqu'à présent 

Le moyeu du réseau est le bureau de Berlin, où quatre personnes travaillent ensemble: Elisabeth 
Weber, Andreas Schurack, Sylvain Coiplet et Johannes Mosmann. Le développement jusqu'à 
présent était possible par ce que Coiplet et Mosmann pouvaient  avoir ici aussi un revenu. Chaque 
année, l'Institut reçoit de petits dons totalisant entre-temps environ 5000 Euros. En outre, la GLS 
Treuhand aidé avec 25.000 euros, étalé sur 3 ans, tout comme l'année dernière une donatrice privée 
avec 15.000 euros. La promotion de GLS Treuhand est toutefois expiré cette année. 

Il y a aussi un "sous bilan": Elisabeth Weber s'engage chaque été chez un agriculteur sur le pâturage 
afin de travailler le reste de l'année pour nous sans frais et de payer une partie de notre location de 
bureaux. En raison de changements dans les conditions de vie, ce n'est plus possible sur aucun 
chemin. Semblable vaut pour Andreas Schurack : En tant que directeur de Sinnewerks il nous avait 
subventionné, et lui-même coopéré bénévolement. Mais pour des raisons de santé, il a dû renoncer 
à sa position l'année dernière. 

 

2 - Besoins de promotion et durée du projet 

Nous avons besoin d'environ 72.000 euros par an (voir «Vue d'ensemble des finances"). Grâce à la 
vente de livres, petits dons et le soutien de la donatrice privée, nous nous attendons à être en mesure 
de couvrir 23.000 euros, nous allons donc  rencontrer un besoins d'un total de 49.000 euros par an, 
soit 147 000 euros par rapport à la durée totale du projet de 3 ans. 
 
 

Idéalement, nous espérons de vous avez une contribution au financement pour la durée totale du 
projet, mais nous nous réjouissons, naturellement, fondamentalement pour chaque contribution. 
Les personnes et institutions suivantes ont été sollicitées: Fondation Freie Gemeinschaftsbank, 
Turmalin-Stiftung  (9.600 euros promotion de la recherche jeu d'argent d'Elisabeth Weber), 
Fondation Trigon, Fondation Alfred Rexroth, Daniell Porsche et d'autres personnes privées, en 
partie par un tiers. 

 

3 - Vue 

Comme l'établissement libre de recherche et d'enseignement, l'Institut pour la tri-articulation sociale 
restera toujours tributaire de dons. Cependant, nous voulons remplacer progressivement la part que 
nous demandons à des fondations et des institutions par des contributions mensuelles individuelles. 
Entre temps de tels petits dons font malgré tout, déjà près de 5000 euros d'encaissement annuel. 
D'autre part, nous aimerions aussi là où nous pouvons (sans mettre en péril l'orientation de notre 
contenu) aussi apparaître comme des « prestataire de services » pouvoir génèrent plus de revenus 
qu'auparavant. Il est prévu entre autre d'inclure la reprise de l'année scolaire "tri-articulation 
sociale», que nous avions offert il y a plusieurs années dans d'autres contextes. En outre, les 
réactions sur nos publications les plus récentes sont très prometteuses, et nous avons pourrions déjà 
prendre des mesures pour de plus fortes ventes dans l'année à venir  (par exemple les éditions 
Stratos faire connaître et distribuer nos livres gratuitement pour nous). 
 

Donc nous comptons à long terme, supporter progressivement une partie de ces coûts « nous-
même » par des contributions régulières, ainsi que des revenus pour les publications et des 
conférences. 



 

4. Vue d'ensemble des finances 
 
 
 
 
Montant estimatif des dépenses en 2016, arrondi: 
Coûts salariaux Mosmann (employeur brut): 25 000 
Coûts salariaux Coiplet (employeur brut): 18 000 
Coûts salariaux Weber (employeur brut): 15 000 
Loyer bureau: 6.000 
Impression, mise en page, etc:. 4000 
Autres: 4000 
Coût total en 2016: 72 000 

 

 
 
L'estimation des recettes en 2016: 
Petits dons et contributions: 5000 
Livres Vente: 3000 
Privé donateur important: 15.000 
Déficit / dons nécessaires: - 49,000 
 

 
 
Demandé parmi cela : 
15.000 euros à la Banque communautaire libre 
9600 à la Fondation Tourmaline 
5.000 euros à la Fondation Trigon 
Euro 5000 à la Fondation Alfred Rexroth  

Reliquat chez Daniell Porsche, entre autres. 

 



 

L'Institut pour la tri-articulation sociale 

 

Au bureau de Berlin, de gauche à droite: Sylvain Coiplet, Andreas Schurack, Elisabeth Weber, Stephan Boehme, Johannes Mosmann 
 
 
 

À Berlin et à l'étranger 
 
L'Institut pour la tri-articulation sociale a été appelé à la vie il y a 15 ans par Sylvain Coiplet , tout 
d'abord avec l'intention de  rendre présente de l'impulsion sociale de Rudolf Steiner  dans les 
nouveaux médias. Dès le début, de nombreux volontaires ont été impliqués, de sorte que le site 
www.dreigliederung.de et le magazine « tri-articulation actuellement » ont rapidement trouvé une 
large diffusion. Nous avons réussi, par exemple, que sur Google, au fil des ans, les propositions 
de Rudolf Steiner pour la «libération du travail» soient listées sur la première page sous le terme 
de recherche « chômage ». Pour aussi continuer à agir dans ce sens, devrait bientôt effectué un 
ravalement  des pages. 
En arrière plan, se tenait dès le début l'approfondissement scientifique de tri-articulation sociale, 
et dans ce contexte, la mise en réseau et la collaboration avec d'autres chercheurs dans ce 
domaine. Le centre est formé par le bureau de Berlin,  dans lequel quatre collaborateurs 
travaillent ensemble (Sylvain Coiplet, Johannes Mosmann, Elisabeth Weber et Andreas 
Schurack). Liès au bureau de Berlin sont entre temps des instituts pour une tri-articulation en 
Italie, Slovaquie, France et d'autres pays. Dans ce réseau, nous travaillons actuellement à être 
capable de penser l'archétype de la tri-articulation sociale dans les colorations nationales 
respectives, de sorte qu'il puisse être compris internationalement. 

Toutefois, l'Institut de Berlin est bien plus qu'un institut de recherche. Il est à la fois un point focal 
pour tous ceux qui aimeraient travailler pour la tri-articulation sociale. D'autre part, l'Institut, 
depuis qu'il y a 6 ans, les premiers dons sont venus et plus tard aussi aida la GLS Treuhand a été 
aussi de plus en plus porteur de formation : dans de nombreuses publications (voir, par exemple, 
les livres livres joints), des séminaires et des conférences, à travers l'organisation de nouveaux 
types d'événements (tels que le «Forum des sciences sociales de Berlin»), grâce à des initiatives 
exemplaires ( wir-sind-die-konsumenten.de – nous sommes les consommateurs.de - nous avons 
apporté l'impulsion sociale de Rudolf Steiner de nouveau en discussion, avec le résultat que à 
l'heure actuelle dans de nombreux endroits se produit de nouveau une prise de conscience initiale. 
Avec votre aide, nous aimerions continuer et consolider ce qui a commencé ainsi - voir là dessus 
le document « Esquisse de projet ». 

 



 

Exemples de notre travail 
 
1. Publications de livres 
Avec la série « Paradoxes » nous livrons des compilations critiques du matériel source aux sujets 
particuliers dans l'œuvre de Rudolf Steiner, entre autre à l'autogestion, droit du travail ou concept 
de l'argent. Le titre « Qu'est-ce qu'un« libre » école ? » de manière exemplaire, est la première et 
la seule présentation globale du concept d'autogestion de Rudolf Steiner et contient à côté d'une 
introduction posant les bases les  déclarations clés à partir de 29 volumes des œuvres complètes 
(GA). Avec la brochure « Économie et tri-articulation sociale dans le programme de l'École 
Waldorf » nous avons créé une aide pédagogique sur le même principe. En outre, nous 
distribuons aussi des livres d'autres auteurs sur le thème tri-articulation. 
 
 

2. Formation des adultes 
Dans des conférences et des séminaires, mais aussi par l'organisation de congrès en sciences 
sociales nous transmettons des perspectives de tri-articulation sociale. La réunion internationale 
de tri-articulation en France, les conférences dans des écoles Waldorf, la série d'événements « 
Forum des sciences sociales », et nos cours parmi beaucoup plus ont été bien accueillis. Nous 
aimerions bien intensifier ce travail. 
 
 
 

3. Le site le plus lu sur le sujet ! 
Ce que l'on trouve pas vite dans le réseau n'existe pas. Nous comptons avec ce développement. 
Notre site web  www.dreigliederung.de est avec ses 120 000 pages vues par mois, le médim le 
plus lu sur l'impulsion sociale de Rudolf Steiner. Le site Web n'offre pas seulement des  nouvelles 
actuelles, résultats de la recherche et tous les ouvrages de base sur le sujet sans coût, mais par 
dessus cela l'archive actuellement la plus complète avec plus de 600 travaux en partie historique 
et épuisés téléchargeables gratuitement à la demande. Toutefois, la conception et la technologie 
sont maintenant obsolètes. Nous aimerions renouveler complètement le site Web de sorte que 
l'impulsion sociale anthroposophique puisse être présenté sous une forme attrayante. 
 
 

4. Des initiatives pratiques 
Bien que nous nous comprenions comme un établissement d'enseignement et voyons notre tâche 
principale dans l'élargissement et l'approfondissement de l'idée de tri-articulation sociale, nous 
aimons aussi aller volontiers à des initiatives concrètes, pour autant qu'elles résultent des points 
de départ discutés. Ainsi, nous avons soutenu les collaborateurs de l'expéditeur de textiles Hess 
Natur dans la bataille d'OPA contre le fonds de private equity Capvis, en ce que nous avons prêté 
aux clients un porte voix avec wir-sind-die-konsumenten.de. Et nous avons appelé à la vie 
l'Initiative pour une libre école Waldorf interculturelle dans la capitale, qui devrait commencer à 
fonctionner selon les prévisions pour l'année scolaire à venir. 

5. Recherche 

Un point de gravité de notre travail réside dans l'exploration de l'organisme social tri-articulé. 
Actuellement, nous étudions, entre autres, les questions suivantes: 

1. Comment la tri-articulation sociale se différencie dans différents cercles de culture 

 



 
2. jusqu'où, par exemple, maintes questions se posent tout autrement pour un Anglais que pour un 
Allemand ? 
 
3. Quelle relation existe entre les organismes naturels et l'organisme social, et, liée avec cela, 
entre l'image de l'être humain anthroposophique et l'idée de tri-articulation sociale, en particulier 
aussi à l'égard de la physiologie sensorielle de Rudolf Steiner ? 
 
4. Comment peut se faire expérimenter ludique l'essence de l'argent  ( pour cela nous développons 
actuellement un jeu de plateau) et comme maîtriser comme matière d'enseignement ? 
 
5. Comment œuvre-t-on aujourd'hui pour l'impulsion de la tri-articulation sociale, quels 
éventuellement tout autrement assortis points de départ ou formes d'expression sont donnés 
aujourd'hui ? 
 
6. Comment l'impulsion sociale de Rudolf Steiner pourra-elle être vivifiée de nouveau dans les 
institutions anthroposophiques, quels malentendus ont empêché cela dans le passé ? 



 

 
L'équipe 

Sylvain Coiplet, politologue, artiste 
peintre et programmeur, a fondé l'Institut 
en 1999. Il  programme le site avec ses 
différentes versions linguistiques, offre 
des cours et mène des recherches 
fondamentales. Publie une série de 
collections de textes en sciences sociales 
de Rudolf Steiner. Auteur d'études 
comparatives entre tri-articulation 
sociale et différentes orientations 
politiques. 

  

Johannes Mosmann dirige le 
fonctionnement quotidien de 
l'Institut. Tient des conférences, 
donne des séminaires sur le thème 
tri-articulation sociale et conseille 
des initiatives sociales. Il organise 
des événements et co-élabore le site 
Web. En dehors de cela il a en 
charge de la gestion, la 
comptabilité, etc. Auteur de 
plusieurs articles sur des questions 
comme le droit de propriété, les 
associations économiques ou la 
liberté d'enseignement. 

 



 

 
Elisabeth Weber, formée 
comme orfèvre de l'argent, 
soigne des travaux artistique, 
artisanaux et d'organisation. 
Ils ont conçu la volie d'info, 
menuiser le mobilier de 
bureau, fabrique et conçoit les 
productions de livres et 
organise des événements. En 
dehors de cela elle développe 
des applications pratiques, 
actuellement le "jeu d'argent", 
lequel rapproche des élèves  
de la nature de l'argent dans 
une collaboration active. 

  

Andreas Schurack, acteur de formation et 
entrepreneur  effectue des recherches 
fondamentales et accompagne l'Institut 
dans un sens entrepreneurial. Il a fondé et 
dirigé Sinnewerk, une entreprise 
d'intégration avec 40 collaborateur, 
exploite 2 restaurants bio à Berlin, et a 
érigé la " Salle Karl Ballmer " comme un 
lieu de rencontre pour l'anthroposophie. 

Nous aident aussi: Stephan Boehme 
(bureau, voir photo de groupe), Janet 
Gillette (. traduction anglaise), François 
Germani (. France, traduction française), 
Andrej Szolgay (Slovaquie, 
www.trojclennost.org), Aurelio Riccioli 
(Italie, http://www.tripartizione.it), Julija 
Dobrovolska (letton et russe), Sabine 
Stortenbeek, Werner Breimhorst et 
beaucoup d'autres. 



 
 


